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I O" ANNI VERS AIRE DE L’ENTREE DES FRANCAIS A  CASABLANCA

a u Lia

IN A U G U R A T IO N  DE L A  P L A Q U E  CO M M E M O R ATIV E  DES ÉVÉNEM ENTS D U  30 J U IL L E T  1907, APPO SÉ E  SU R L A  PO R T E  D E  L A  M A R IN E

■la

« I

LE  G É N É R A L  L Y A U T E Y  DÉPOSE DES COURONNES SUR L A  TO M BE  DES M A TE LO TS  D lí  “ G A L IL É E ” , TUES A ’CA.! A B LA N C A  LE  30 J U IL L E T  1907
Le 30 ju illet 1907, les marins du «  Galilée »  débarquaient á Casablanca sous la conduite 
de l ’enteigne de vaisseau Ballande. Cette intervention était rendue indispensable par la 
révoite armée des indigénes qui assiégeaient le consulat de France. Le  30 ju illet 1917,

le général Lyautey inaugurait, en compagnie du sultán, Moulai-Youssef, une plaque placée 
sur la porte que l ’enseigne Ballande et ses vaillants matelots franchissaient dix ans plus 
tSt, sous le feu des sujets du sultán d ’alors. Les temps ont heureusements changés.

Ayuntamiento de Madrid
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Athénes, í 9 iSiOút. —  M. Polifis, minislre
It s
Blanc a  dé- 

ler L iv re

* •» é'ri xrt. »
oes Afíaires étrangéres, déposant sur ie bu- 
rwüii de la  Q iem ore lé Ltvre t
claré

— C'est une amére ircmie d’appeli 
Blanc ce  document dont la lecfure donne 
la preuve de la plus criminelle spéculation 
aur les suprémea intéréts nationaux, du 
hnnteux mensonge des go'ivernants du 
pays, de la dédiéance mornie et du déshon- 
Tn-ur. L e  ÍAcrc Blanc devrait élre appelé 
I.h'.Tti Noir. Les documents qu'il contient 
représentant la füiis oíiscnre, a plus som­
bre pair- de la iongiie fuei"''*"» grccque.

Le L ivre contient L i  docuineiits diploma-

JLL

E M I N .
H U I  S U E E P S

LE K  
E B E l l

N 

S Í Í E

UNE INVITATION CFFICIELLE DEUX ARRÉTÉS DE M. VIOLLETTE

M. S k o u lo ltd is  
ex-prern ier m in istre grec

tiques relatifs au traité d'allíance avec la 
S i rbie. á  Tinvasion germuno-bulgare en 
Macédoine,

Parlant du traité serbo-grec, le ministre 
des AlTa.res étrangéres a d i t :

— Ce traité qui fut signé en connaissance 
de cause, qui avait un texte net el d a ir  a  é-té 
violé au dernier moment, amis avis preala- 
ble. au moment oú l ’autre Etat confractant 
avait un besoin ubsolu du swoura de la 
Grécf, ttu mwnent oü ¡1 avait abaoluinent 
le droit d’y prélondre et la conviction iju il 
devait attendre ce secours qui lui avait été 
promis jdusieurs fois. La violation de ce 
truilé a amané Tanéanlissemcnt militaire 
de l ’ Etat ami et allié, et cela pour le nwl- 
heur de la Gréce, car depuis ia Gréce s'est 
ti-ouvée ouverte 4 Tinvasioii de son oiinenii 
séciilalre ; les tcrriloires greca «h I  été á  la 
m eici des incursions des Burlmie».

M. Poiitis oírtrine que cee Incursions ne 
as sont |ins produites á rimproviste, mais 
aprés entente avec les Barbares.

— La honte de cette entente trattresse est 
ti'Ile, ajouta-t-ii. <jiie les dirigeanls n'ont pas 
i.'u ie courage d’avouer du Imiit de eette tri­
bune. Le pkisí bonteux mensonge a été 
lancé pour Iromper le peuple grec.

M. Polilis ajouta qu'il piibliail les docu- 
riieiils pour éclairer le monde sur re qui a 
élé fa il ft 1‘ insu du peuple de la Gréce et 
pour éclairer la miijoriU'. qui a  suivi M. Ve- 
liizelos, alin de díoiionticr q le les ciiri- 
gfunls n'étaient [>as seulement Iralires, 
iiuiis qu'iis etaient aussi indignes de sap- 
pelcr IlelLénee.

L ’e.\j»osé du minislre des Affaires étran- 
géri-8 pi-oduisit une lié s  v ive impression,

11 dirá «ce  q u ’il pense de la 
manifestalion du pape pour 

la paix. s

Genéve, 19 aoút. —  On mande officiexise- 
meni de Berlín  que te cliancctier preadra 
la parole mardi a la xéance de la commis- 
sion prmcípaíe du Beichslag e l "d ira  ce 
qu U  pense de la inatii/eslalion du pape en 
[üveur de la ]>aix r.

On annonce que le  nouveau chancie- 
lie r  a llem and  N lichaetis p rendra  la  pa­
ro le  dem ain , devan t la  com m ission prin- 
c ipa le  du Reichstag, et s 'exp iiqu era  sur 
rin lÉTvention de la  papauté.

I-a síianee iw m e t  d ’étre intóressante, 
ra r  le  gouvernem en t im p éria l ne lais- 
sera pas d é t r e  géné. Sa géne d o it m ém e 
é lre  te lle , qu ’on  se dem ande si son porte- 
pa ro le  sera en m esure de fo rm u la r aussi 
v ite  ses intentions.

Tan d is  que la  presse des pays a lliés 
est unán im e, la  p r e ^  des em p ires  du 
Centre est d iv isée  dans ses apprécia- 
tions. L es  jo u m a u x  lib érau x  e t  socia­
listes m etten í qu elqu e espoir dans l'in i- 
t ia tive  de Benoit X V , don t ils grossis- 
sent r im jjo rtan ce . Les jou m au x  conser- 
vateurs rep roch in t au con tra ire v io lem - 
m en t au Vatican  d ’o u v r ir  des questions 
que la  chance llerie  berlin o ise  se refusc 
ix envisager. M a is  ra ttitu de  la  p4us cu ­
rieuse est ce lle  des gazettes catholiques 
qu i son t bien forcees de rendre hom - 
m age á la  dém arche du Sa in t-S it^e, non 
seu lem ent pour des raisons confession- 
nelles, m ais encore pour des m otifs  de 
puré po litiqu e. Ce n'est un secret pour 
personne, en effet, que lea m ilieu x  car 
tho liques on t serv i d 'in k rm éd ia ire s  á 
V ien n e e t k  B erlín  entre les Em pírea et 
le  Sain trS iége. E rzberger, qu i est re- 
m uant en tre tous, ne s’est pas contenté 
d ’a lle r p lusieurs fo is  en Suisse pour 
s ’aboueher avec les envoyés de Be- 
n o lt X v ,  m ais ii a va it m ém e nourri, 
para ítril. l ’espoir insensé de pousser 
jusqu ’á H om e fi l ’a ide d ’un sauf-cotiduit.

C ’est l ’aU itude de la  preese du centre 
a llem and  qu i m o iiire  le  m ieux k  quelies 
suggestions la  papauté a  obé i, e t  du 
m ém e coup apparaissent le  sens p ro fond  
des déclarations retentissantes fa ites le 
6  ju ille t  par Erzbera'er devant la  com- 
mis.?ion ‘du HeichsfaK  e t celu i de  la 
m otion votée le  19 sur la  tia ix de com- 
p rom is^par la m a jo rité  du Ile iehstas . 
T o u l sV st fiich a ín é  lo r iqu em on t ; ce 
n 'est qu ’une in tr iv u t  qui continué. M ais 
attendons les pronos de M . M ichaélis, 
si tou tefo is  le  chancelier ne ju ge  pas le 
silence m oins com prom ettant.

C’EST A  UNE CONFÉRENCE 
SOUHAITÉE PA R  BERLIN 
QUE LA SUÉDE A  INYITÉ 

LES NEUTRES
Genéve, 19 aoút. —  On annwice oíficielle- 

raeni que le gouvm iem ent auédoi# a pris 
TioiUalive de réunir ft Stoctholm  uno con­
férence des Etats neutres.

Dans «e  but, il vieni d'adreaser aux diffé- 
reoís goüvernemeols neulres, á ln .S iiL^  
notamment, des invitations a cette eoníé- 
rtnce, en précisanl le caractére des discus- 
fiiofls qu'il désire voir e'engagrt- sur lc¿ 
questions suivantes : Navigaiton sous-ma­
rine, avions, d ro íi de prise, tistes noires, 
mesures économiques pendant ta guerre et 
aprés la paix.

La  Suéde dédare qu’elle veut conseirt’er 
vis-ft-vis dM  beliigéronls une striete neu­
lralité, mais ses intentions ne sont nuüe- 
oient impartñttas.

11 résulte ea effet du programme qu'elte 
expose aux neutres qu 'd 'e  veiit eréer un 
grwjpemcnt d'Etats neotres qui prwlame- 
j'aieu.t, en matiére de navigatiun " t  de cwn- 
merre. des doctrines op¡)osces a celles de 
i'Entente.

Bien entendu, rAllemasne, par toas tes 
moyens, favorise la création do ceUc ligue. 
Elle voudrait y faire enfrcr la Suisse « t  la 
Hollande, E lle s'efforcerait ensuite de se 
servir de ee groupemeni.

I-a Suisse n 'a  pas enc''."® répondu á la 
.•?uéde.
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Echec de Voffensive 
ennemie en Moldavie

I E L E M I N f l E S , S E S E R I I T
Sonam i.ram bassadeurd’Aüemagne,

l ’avait in form é de ce que tramaient 
les puissances centrales. Rome 

n ’en a jam ais rien su.

Rome, 19 aoúf. —  Une v ive  poirtijique 
vient de s'engager entre !e marcjuis Gar- 
roni, ancien ambassadour d’Halie á Coiis- 
(aiitinojde, e t certains jou i’naux qui 1'%-'- 
cusenl de n 'avoir pas communiqué á son 
gouveruwneni, avani lu déelialncmeut de 
la glande coii/tagralion européenne, ious 
les renseignements qui auraient perm is 4 
cette éDoque de inetlro on re lie f los des- 
seiiis belíiqueux des empires centraux. 
Voici les faits ;

Le marquis Garponi entretsiiait d 'é fr » ;-  
tas rejatioos d'.-imiiié ,-ivoo le baroij Wan- 
Eeiilieim, aniba.?aéd"iii il'.Mtenuigiie 
l'urqiiie. Aus.-iK)!, aprés !e meurtre 
l.'irelijdiic lió iiíier ii .'íe’ üjpvp. l» d. 
ollemaiid p a r íil [>our Itarliu, d'oij 1 
vint ft Conslanlinople que le 15 
1911. li déclara ó, ce 
(iarron i :

CI -Aoifs .^onimcs it la c c tllf de La ¡ju en c, el 
i l  ne fau t pas vnvisager la pussiCililé d ’un

E N M y E ñ l i S F E C B L l í l B N
II crée, notamment, une sort  ̂

de Conseil de discipline du 
Commerce.

Soucieux d'enrayer par des mesures éner- 
giques les entrepnses de spéculation dont se 
rendent coupaWftr nombre d'inleimédiaires, 
le minislre du Ravilaillement'vient de pren­
dre deux arrété# nouveaux.

Le pr:.".¡or Irsíitüe, dans tous les 'e n ­
tres oú un !••’  •-•i'ganiame peut élre  jugé sou- 
heitnbio, < -.niiíe un ©jn^eü de discipline 
du oommcT./e. dunt ’ n niissicm eonsistera es 
seniielleinenl eiir\eiller le marché, ft st 
ír-ii'li.,- de- prix dc rcvient et des
prix de rc\ ■.

Ces comités pourront, le cas échéant. ré- 
clamer des poursuife?, dont i>ourlant seuis 
Ira i ( lr>. si,ris-préícls nurónl rini-
tiíilive.

ijs devront, préaiabiuinent á foi.i'e 
plüinle, enlendre J" commergant ou lout au 
rniúns le oonvoquer. pour que ce derijiui- 

. ail ie moyen d ’apporter les jusliflcations n ''- 
cessaT"'-,

(.tas comités eeroiit composés de coimner 
■'Mrit? rui •-•.nimercaiiies ef de repiésentants 
11. '  . •;i,.-.iiiniateiii-s, d-.’ it im nombre létei- 
iiiiné devra étre chri';! pnrini les représen- 
tiinls des organismeo ouvriurs. Tous les 
moniLres de ce© comilée seront élus par le 
O inseii municipal.

I -  loinielre « ¡x n ©  amsí exercer un con- 
liúl.' eíJicucc suj- le prix .des deiirées.

Le chocolat taxé
liiih i-e  i>arf, il vicnt di- íixer le prix des 

chocóla ís.
-A ln suite de plu.'ieurs réuníoíis, 1.a eham- 

iH'i- syn<Ji<ale des fabr;--aiits de choooiat C't 
lonil./ ' d'accord sur in- ré(j'ementnt;on aux 
ti iiiU:© de laqucl’ -' dr;ix qualités de choco- 

^ ra ien l envísjg»'es lune coiiiprenant 
fi* OD dc sucre et jC 0A> de cacao de bonne 
•luaulé. qui ne jxiurra pas élre  vendue uux 
oonsoj*mateurs plus de 1 fr. 25 la tablelte 
d-. f —

granimes

LA MARCHE VERS TRIESTE

LES
LES

T A L  
iI&NES A 
SONSO, S

ENS ROMEA
IT

N P

ENT 
ENNES 

NT
PLÜS BE 50 KILOMETRES

L e  bom bardem ent est devenu  trés v i f  
sur toute l'étiendue des lign es  a u te -  
chiennes h  Test do  l'Iaon zo , d e p u is * e  
m on t M rz li, qu i s ’é léve  á 1.360 m étres 
au sud du m ont Ñero, jusqu 'au  rivage , 
soit, en ligne droite, p lu s d e  50 k iio- 
m elres.

On se souvien t que la  dern iére offen- 
s ive de nos alliés, aprés a vo ir  rejeté las 
Au trich iens du  m assif du  Yod ice , dans 
le  coude de  l ’Isonzo au-dessous de Ga- 
oa le , s’é ta it reporíée  brusquem ent sur 
le  Carso e í,  bénéfic ian t de la  surprise

L a  r é g io n  o u  s e  p r o d u it  
LE BO.\mARDE.MEST IT-AUEN

de
(le

Tadversaire, Tavait re fou lé , au sud 
__ ^ Castagnavizza, jusqu ’aux prem ieres

d " ¿■¿'grammes e't'de” ü fr.'íiS Ta tablelte dp i ( « “ntos áe  la  M erm ada, sur la  route de 
125 gronunec. M onfal(ione á  Trieste .

Tout chocolat d'une teneiu- en cacao infé- | A p res  res  succés, que Textrém e d itfl- 
ieu«-e á  36 0/0 no pourra p.a.s ‘-ii i; vendu ¡nix ' cuité du terra in  renda it p lus m érito ires

II» d " 1 ir. l.j la tablelhi 
I d" O fr. 60 iu tubiette dc

eit 
oe

nt) 'e-
0 ju ille t ' 

monicnt ou muiqu.s

Cl‘

qiie lu

En Russie, depuis le  gcffíe de R ig a  ju s ­
qu ’aux Car{)fti.hes, l'in im ob ilité  a  été 
com pléte, á  Texcep lion  d ’une petite a t­
taque de deux com pagn its , sur la  rjye  
m érid ion a le  du lac N aro lch , que les tirs

. .    de barrage  ont brisée. En M o ldav ie , la
Les joum aux vénizréisles font Téloge du lutte a  été v iv e  au con tra ire autour
i i i v p W K .m e n I  n i i i  « 'b e i  a A o iH ó  i  . . . .K i; - . -  -i r » . . - , . .  > . i  __________ í    i *gouvememenl qui s'esi décidé á publie'r des4 . . . . . . . . .  • ■ -k«li-cumcnls qui jetteni une pteine fumiére sur 

des fails éngageanl les intéréts vilu 'ix et 
Thiinneur d u  puys el qui a v íh j íu . du haut d e  
la tióbuiiP du Parlemeiit, quaJiiier e l lléfrir 
eommc il Jr devait les gouvemants quí ont 
pu agir ninsi.

II ri'sulte de la leclurc de c?e documents

d 'Ocna. Com plétem ent repoussé sur la 
r iv e  dro ite  dt. TO ituz, au sud de Gro- 
zesci, Tennem i a va it d ’abord réussi á 
en lever  aux Roum ains quelques tran­
chées sur la  r ive  gauche du S lan ic, au 
sud-ouest d 'Ocna. M ais tous ses efforts

. ,   , pou r jKwsser au delá on t été inútiles :
que M. Skoi’ loudis a falaiflé la vérité quand - aprés  une jou rnée de  com bats oü les 
n s est expliqué en 1916 sur l'affaire de i soldat '  ' '
Roupd.

Une dédaration oHlcieOe, faite á l'A lle- 
viagnc « í  d la Bnlgarie. les in lorm ait en 
eflel que teurs troupes ne rencnnlrpraient 
aucune résistance r »  territoire hellenique.

On rarqjorte que -M. Zalocosta, minislrt 
di'S Affaires étrangéres, n'adressa qu'une 
seule protestalion ft Berlín kirsque les Búl­
garas ctwimencérent leurs excés contre les 
Crees de M,icé.ioine.

i> Vou.? uvi-z violé, dis«it-il. les promesses 
faites de ne pas occuper Serres, Drama et 
Cuvalki. Recommandez au inoins ft viu© 
alliés de resi)C '’<s- lea populaiions. -i

Le gouvernement appelle 
deux classes

. \ T H i - \ r . ? ,  19 aoút. - 1-e travail prélimi- 
n;iíre élant aecomnli, te décret d'appel des 
ciusses 1016 el ]9|7 epi immiiieiil

Leur conceiitralton ec .te-ra dañe la  der- 
•'■•'ade d'aoút.

so ldá is de la deuxiém e arm ée roum aine 
on t fa it, une fo is  de plus, preuve de la 
plus be lle  va illan c t, la  situation était 
in lié rem en t rétablie.

C ’est á  ces attaques, d ’a illeu rs in fru c­
tueuses. v e is  la v ille  d ’Ocna, que se ré­
du it au jou rd ’ hui Ilo ffensive cOTibinée 
de Tarm ée Gerok et de la neuviém e ar­
m ée a llem ande, qu i d eva it perm ettre 
á la  p rem iere de dtscendre lie Trotus, 
pendajit que Tautre, venant k  sa ren- 
contre en rem ontajit le  Sereth, coupe- 
ra it la  retra ite k  la  d eu x iém t arm ée rou­
m aine.

Ce n’est pas la  p rem iére  fois, depuis 
le  début de cette guerre, que le  own- 
m andem ent prussien essaye de répéter, 
soit contre Tarm ée russe, so it  contre 
Tarm ée frangaise, so it contre Tarm ée 
roum aine ou notre corps expéd ition - 
n a ire  de  Sa lon iqu e, la  iiianceuvre de 
Sedan. I I  y  a  tou jours échoué. —  J. V .

ríe
('eilisi^iijiíah'«iJ>i p
(ie 2áU gram iu i'' .
125 L’ raiiiLii.''.

Tout fulirii aiil qui enfu-iudrait ces dib]>o- 
sitions v-' \cíTai! icíuscr iminédiatement 
li'u l" íi.liK-at'oft de sucre et de cacao, suiis 
jH-éjudice de la ré-quieilion des queoíités qu'il 
auruil en miigasin.

I.a clutmLri; syndicaltí das chocolata a de- 
inaadé jusqu'au ,5 septembre pour pouv«ir 
fniri' fabriquer les liouvelles éüquc" 
ij'esi done qu'á partir de ceíte dat 
ré.gleniMHalioii " t i lr ’rn en liguem ’.

«  Nous sommes en guerre... »
Ehfih, t'expl’ Ti.anl au .siiípI des réqiiisi 

tions de fourre^" qui -a.l éle plus ou monis 
\iyeiiienl critlquees. une iiute d fclare qu'.it, 
ministéie dll Raviliüllenient on i. . oü ' iIl 
que e ij la lu c ' impubitiofj© sonl en ellet uii 
j*cu l mais oíi fait f l » .  r\i |- qa,. J.j 
qiie.'i...i] |,i.-sentó un autre aspeo! qu'il esi 
e'Sentiel de •■‘on?''l-''ii'i.

:i -Voií.í sommes en g u n rc . dit ia  note il 
faut des chevaux p-mr Tarlirerie ct nóui 
íl- ruviigiiirment en '.ivrcs el en muniuons 
lie loule ¡'ariijcé qui coiuImiI. L-. i.ijinbi'i; de 
ces chevaux n'esl pa© indéfinimeiit conipiv.?- 
•®rhle. Le ininislíc du K.'ivilailieiuenl, qui a 
obtenu déjft une réducUon assez sensible 
de c"t " in -tq , ne p 'u t prn.?T obtenir du 
G. Q, i, , une nouvelle réd irtion, et il faut 
considéicr i<; d iiífre

cm 'ore. e t lic vaines contre-attaques do 
Tennem i, tex actions sé ta ien t apa iséee ; 
m ais il é ta it  c la ir  que nos a lliés  ne s'en 
tiendra ien t pas lá . L e  p rin c ipa l obstaclu 
á la  m arche su r T ries te  est le  m assif 
m ontagneux qu i fo rm e ia  partie  septtn- 
triona le  du  Carso, en bordu re du V ip - 
pacco, e t d om in e  le  p lateau  situé le  long  
du  rivage-

.Aujourd’hui, ie  b om baM em rtit s'étend 
plus loin  que iors dc la  dern iére  o ffen ­
sive, pu isqu 'il m onte au  delá de Canale 
ju sq u á  la  rég ion  d e  T o lm in o . I I  p erm et 
tionc de i>résager des o iié ra tion s  jilua 
im portantes encore et non m oins sa- 
vam m ent com binées. I I  cst fac ile  du 
vo ir  que nos a lliés  ont le  ch o ix  entre di- 
verses voies de pcmétration vers Trieste , 
soit, au nord, par ia  va llée  de T ld r ia , 
soit, au centre, pa r te V ippacco, so it au 
sud, par te Carso. ITou  une facu lté de 
manoeuvre dont n<His iw u vons attendre 
les m eilleu rs  résultats.

Reconnai sanees sur notre f  ont
S u r le  fron t occiden ta l com m e sur 

celu i d e  Russie e t d e  R oum am e, on no 
signale au jourd 'hu i qu e  des actions dc. 
déta il. M ais cette a fjparente accalm ie est 
lo in  d 'avo ir . dans les d eu x  cas, le  mémü 
sens.

D e notre. cóté, ce sont des reconnais-

actuel comme inlan-
gibU-, »

El lii-ioinmunú-atioti ofikielle, pouj’suivant .............
j  des mesures prises, coiKlut sanees et des cou|is de m ain  par quoi
de la suivanle : _ : tes d eu x  oartis  cherchent á  se ren íc icn er

fer.somic uc coniprcndrait. pat> méme

-■ÍAROuis G a r r o x i  B a r ó n  W 'a n g e n h e im

arrangement, car les conditions 
imposerons á la Serbie seront lelles q u ’il

pas moyen pour

* ? feíi
elle de les

ue nous

ac-

. pati
ceux qui pnilralcrit, que le minislre pút 
oublier que k- capila' ct es.scntie! pour
hu, c'i.cí dc im iiiitoniré l'armée le m.-ixiiuum 
de sro moyens.

»  !*■ uniiisire ne se dissimule pas qu'ü 
résuitcrr de ccfíe nécessiié une cerlaine 
géne pour raliinentiüioii du bélail dans 
et-ríaines régíous, mais c’est pour cela que 
que dés ie mois de juiliet il a adressé aux 
.iréfets une c-iivulajre pour leur soumetire 
es moyens par lesquel» ;'éooie d’A lfort en\i- 

sape.ail qu’on pút remédier i  la crise des 
fourragea. »

Le Japón refuse
les passeports 

pour Stockholm
L ondres , 19 aoút.—  On mande de Tokio 

que le gouvernement ja p o n a » a refusé les 
•passeporís pour Stockhokn en déclarant

tes d eu x  partis cherchent á  se renscigner 
en prév is ion  d ’opérations p lus im p or­
tantes. C ’est ainsi que les troupes bri- 
íann iques on t re fou lé  da> détachem ents 
ennem is au sud-ouest d 'H avrin cou rt, á  
la lis iére de la  c o m e  septentrionale du 
bois d e  oe n « n ,  e t en levé  des élém ents 
de tranchées en fre  E ^ h y  et L em p ire . 
De notre cóté, c ’est en Cham pagne e t en 
Lo rra in e  que plusieurs ten tatives «ille- 
m andes on t é té  repoussées, en  m ém e 
tem ps que la  lutte d ’a r tille r ie  continuait, 
au nord de Verdun , aussi intense que 
Im  jou rs précóderUe. jean v il l a b s .

n y aura 
cepter. «

Ces déclarations du barón Wangenheim 
apporíent une prquve nouvelle de la pré- 
nieditaüon crim inelle des putasances cen- 
liales. Le marquis Garroni aílirme avo.i' 
jm jnédiatemenl adressé au m inistére des 
Affairas étrangérqs en Italie un récit pré- 
ciá de oette conversation.

Ce i’iScit fut confié au capitaine ¡taüen 
d ’un vapeur, également italien, qui qu it- 
tait ie joui- fnéJTifi Coiistantinopie pour la
péninsute, e l Tambassadeiii' d 'ltaiie avait - • - ...............................................    . w
le droit de supposer que ce rapport serait sa 'ia lisles qui désirent s 'y rendre  ̂^  ^  ^ .Monaetir. Vota, d ailleurs, lo

Consulta vers le 19 ou le 20 jiiif le t  ®̂*‘2 tent 4e jeu  de ’Aileanagne. (ñeuüo.) texte de ce bref communiqué :
«  L ’ennemi a  lancé sur Monaslir plus de

M o n a s H r  e n  f e u
2 .000  obús ont été lancés 

sur la ville
Le communiqué serbe, daté de Saloniqné 

18 aoút, apporte la nouvelle que rartilierio

mj

a la
au plus lard.

Or, ce rapiport original n'est ja'maís par­
venú ft deslinalLon et, seule, une minute 
arriva a la Consulta daos te cours de Tan­
née i915.

L’ n cerlain nombre de joum aux italien.* 
n'acceplant pas les e»{Ai''ations du niar- 
quis Oarroni Taccusenl de 
aucun rapport.

s i t i u t i h n .s Brwbifi Hiijiti ,rsfu 
fIS El. 13. nii <« Hrfli, *rr t

2.000 obús. La ville est incendiée. Le nombre 
des victimes n’est ñas encore connu. »

IM

n’avoir envoyé

Une manifestation
franco’ ítalienne

Une réception í"jk-iHielie de la mission mi 
lituire italieuiie .4 «.j li.-u liier riialin ft la 
ti»»!rií> rl.' .Montruiige, ? • '1- Ira auspices á t  

i : . ' . l  u Rallen de Paris el «u r l'iuiliulive 
«le .M. Lej. un-;, u;a;;:- de .MoiiiiOugc.

LE” T I P ”  rempiaee fe Beurre
1 fr 8 0 .e l 2 K:iccbe*!cu'.es.vi«deai!r.eiU i;;e3 
Exrea.t en Proe'.nce 'rí-cn postal doT.ici.e cor:-b 
n.>,.®o»i i’ k ioK ' 8 h  05, 4 k rup' 15 Ir 45 
A ü Q .P E L L E R lN  82 r Ram huteau .Ps—9

M . P O L IT IS  {-X )  Q U IT T A fíT  L A  CH AM BRE GREClJUE A PR É S  UNE SÉANCE
U N  M A R C I  É  S U R  U N E  P L A C E  D E  M O N A 'iT I R

‘
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V I R T U S
P A K

A L B E R T  A C R E M A N T

Louis Flouchard, qui jouait de petits 
rfiles en -de petits théátres, trainait dans 
js vie une veulerie qu’il croyait élégante. 
II passait, sceptique et nonchalant, parmi 
j’indifférence généraie. Les concierges, 
qui accordent pourtant aux artistes une 
gloire facile, ne se retoumaient méme pas 
sur lui lorsqu’ il traversait le qiiartier. 
On s’accordait ú dire qu’ il n’ avait aucun 
avenir.

II faut reconacdtre qu’U n ’ en était pas 
aitiérement responsable. Sa mire, qui 
était veuTC, l ’avait élevé avec une dou> 
ceur trop exclusive. Sa poitrine était 
aussi étro te que ses idées. II semblait bien 
que jamais il ne pourrait se dégager de 
cette in s^ ifian ce  déplorable. Lorsqu’il 
fut engagé par une société d ’ édition ciné- 
matographique.

La société n ’était pas riche. II n ’avait 
pas le droit d ’étre exigeant pour les ca- 
chets. On s ’entendit facilement. II fut 
chargé d’interpréter le principal róle, ce­
lui dc Virtus, c ’est-á-dire l ’ homme de 
toutes les énergies, de tous les courages, 
de toutes les audaces qu ’on proposerait 
en modéle aux jeunes gens, en exemple 
aux foules. Virtus lutterait contre des ré- 
giments entiers —  bien entendu, en toüe 
pcinte. II escaladeralt les cimes les plus 
maccessibles —  bien entendu, á l’ aide de 
praticables soigneusement dissimulés. II 
s'élancerait par-dessus les abímes, —  bien 
entendu, gráce á dre cordagre invisibles, 
noués á des ceintures triples.

Tout cela n’ était pas exactement dans 
son caractére. Néanmoins, Louis Flou­
chard l ’accomplit. Avant chacune des ré- 
pétitions, il vérifiait soigneusement les 
trucs dont il devait se servir. II tenaít á 
cprouver qu’il n ’y  avait pas le moindre 
danger. II fut, moyennant ces conditions, 
ce qu’ on ne I’ aurait jamais cru capable 
d ’étre ; il fut réellement fort bien, avec 
une jolie désinvoltuie et des attitudes 
nobles.

Inutile de rappeler ici le-succés triom- 
pba] que remi>orta ce film. On ne l’a paS 
oublié. On se souvieiit d ’ailleurs de la pu- 
bllcité ahondante qui accompagna son 
lancement. Sur tous les murs, dans toutes 
les vitrinre, on put voir Louis Flouchard 
on Virtus. II relevait la téte. II bombait 
la poitrine. Dans son regard, une flamme 
brillait. Du coup, les concierges de son 
nuartier commencérent á se retourner sur 
son passage. Et elles ne furent pas les 
¿eulre!

Louis Flouchard devint un pcrsonnage. 
La curiosité populaire l ’eDtourait. II au- 
raít volontiers repris son air dolent. Mais 
le i»uvait-il? Dés qu’on l ’ apercevait, il y 
ü\-ait dre visagcs qui se penchaient et des 
chuchotements: c( V irtus! Virtus l » II 
se trouva obligé, par la forcé méme des 
choses, de teñir son personnagc á la ville.

Les gens aimcnt l ’illusion. Certes, on 
savait bien qu’jil n ’était que l’ interpréte 
d ’un dram c— aufrcment dit, un pantin. 
Jamais Virtus n ’avait existe. Mais, tout de 
mémc, on le regardait avec plus que de 
la curiosité. On n ’osait pas se dire qu’il 
ivait accompii réellement ses exploits, 
•Mais l’ imagination Ic faisait penser un 
peu. I.es fenimes lui parlaieiit avec cette 
sorte d ’ atlendrissement qu’elles ont pour 
les héros. Les hommes le jalousaient. 
C’était le comble de la g lo ire !

Non sans orgueil, il en savourait les 
avantages. II ctaii maintenant dans la vic 
>i en reprcsc-ntation ». Or, certain aprés- 
midi, il se promcnait ainsi sur le bord de 
la vSeinc lorsque, devant lui, une femme 
se penchant trop fort sur le parapet 
tomín dans le fleuvc. II n ’était liardi 
qu’extérieurement. Son áme n ’avait point 
changé. l.a vue dc cette malheureuse se 
débattant parmi les remoiis lui fut extré- 
incmeiit pénible, Pour un peu, i! se serait 
tiouvé mal.

Autour de lui, on  s ’empressait. La 
foule des badauds grossissait. Les uns 
descendaient sur la bergc. Les autres se 
penchaient sur le pont, au risque de tom­
ber eux-mémes. II importait de sauver 
celle qui s’accrochait déscspéréincnt á 
quelques planches que le hasard avait 
poussére lá, mais que le courant allait en- 
traíncr infaílliblement.

Personne ue se présentaít. On se regar­
dait les uns les autres avec l ’ air de se 
dire : a Allcz-y done.., Vous ne pouvez 
pas la laisser se noyer ainsi.., » Mais 
c ’ était la mauvaise heure, aprés déjeuncr. 
Il ne faut jamais tomber á l ’eau á l ’heure 
de la digestión. Lorsque soudain qucl- 
qu’ im dans la foule prononga :

— V’ irtus!...
Virtus était lá ! Que ne le disait-on plus 

tót? Du moment que \’ irtus était lá, on 
o ’avait plus á s ’inquiéter.

— Virtus!,..
Sauver cette femme, ce nc pouvait étre 

pour Iui qu’un jeu. II avait accompii des 
exploits autremcnt d ifficilre!...

Louis Floucha'd se scrait volontiers 
esquivé. Déjá cent personnes l’ entouraient 
*ycc, dans les yeux, une admiration infi- 
tiie pour ce qu’ il allait íaire. II leur au- 
fsit voloutiers crié : « Non, non, jc  ne 
ycux pas, j'ai peur. n Mais il était trop 
^ lid c , trop craintif ponr oser dire cela. 
Certes, il ne plastronnait plus ! Mais quel 
úioyen de sortir de cctte situation ?

II accepta son destiii.
En íennaiit les yeux ponr ne pas voir 

1® ííouffre, en tremblant de tous ses mem­
ores, en claquant de.s dents, il se jeta dans 
k  fleuve. Dés qu’ il fut dans l’eau, ses 
'^prits lui rtviiircni. II sauva la. femme 
l'anui les aeclaniations,..

Quel(|ues joites plus tard, la guerre 
ctait déclaréc. Virtus, oni était reformé, 
s cngagea.

11 a maintenant la croix de guerre...
AJbert ACREMANT.

DERNIERE HEURE
LE RÉCIT DE LA DERNIÉRE OFFENSIVE BRITANNIQUE M. ALBERT THOMAS A  CAEN

COMMENT Q U A T rT b A T A IL L O N S  ANCLAIS A P R E S  L ’ ÜNÍON S A C R É E  
O NT ENLEVÉ LANGEMARCK L ’ UNION NATIONAL

F ront Britanntqi;e , 19 aoút. —  Avant de

fiartir. par la pensée, v e r » lAiigemarcfc, avec 
es vagues d'aasaul, coosidérez un moment 
lo terrain.

[ Pour gagner la ligne de départ, la bri- 
1 gade <;[uj va  s'illiistrer dans un momenl a 
I franchi ¡'Yaer vers Bcesinghe, puis á traversi 

les lignre allemandes bouleversées par nos 
d iz jours de bombardement a  monté, sans 
presque s'en apercevoir, la pente á peine 
inciiaée de ce qu'on appelle emphaliquwnent 
»  la créte de Pilkem ».

11 semble que dans ce pays plat par excel­
lenoe on ee plaiae fe grossir-tout c t qui 
émerge : le moni Kemmel, le mont des Cats, 
la  créte de Piikeín, —  exagératéon de lan- 
gage chez des hommes qui n’ont point vu 
les F^rénées.

des combate acharnés so IlvTent entre eux 
et nos soldats. Les Allemands se biilleni 
biiiii. le.» Britanniques inleux. La tnaltieu- 
reuse ville voil se dérouler, dans «es ru ncs. 
lee mémes ruaasacres qu'en avril I913, quand 
le i '  bataillon d'.Mriqup disputad Ic viltóge 
aux .Alkamands, apré» la lra!lru>e dre ca> ' 

Aprés trois quarts d'beure, Langemarck i 
élait,com m eondil. rrneltoyé». Nos premiers 
éléments »c  consolídaieíit i  TOO métree au 
nord dMiB les propres tranchées de ren ­
nemi,

Teí est le récit du beau fait d ’armes dont

Kuvenl élre flers quatre cwntés d'Angle- 
■re auximela appartiennent les quatre 
bataillons de la  bngade victorieuse de Lan- ‘ 

gemarck. '

II faisait nuit, et la brigade n'a poinl vu /  «  n /v n o  /»#
Ihonzon borné qui se découvre du haut ilo . p o p c  l l t  IC S  J O U T t íC tX lXqm  . _ _
la créte, e t elle a  gagné de i’autre cóté les 
penleg dé la rive gauche du Steenbeck. La 
riviére forme ia frontiére entre nops et les 
Boches. Devant la brigade s'étend la roule 
de Piikem fe Langemarck. qui passait sur im 

dont les ruines baignent dans le Steen

A  deux cents métres fe droHe de cette 
route, s’éléve la i'edoute allemande dónom- 
mée K Le Bon Gile », envlronnée de mys- 
té r e ; enfin, quatre cents métres eu arriére, 
Langemarck.

La  grande difficulté est de faire travei-ser 
le Steenbeck fe la brigade d’attaque. D'une 
part les ponts andens ont disparu, et I'ar- 
íillerie allemande canonnc sane inierrup- 
tion ccux de nos pionniers qui s'efforcent 
d'en construiré de nouveaux,

Tant pía • un» partie de nos hcmimes pas- 
seront le Steenbeck fe gué, d'autres uü ise- 
ront des arbres abattus en travers de la 
riviére ; d’autres, «vifln, par groupes de 
quatre, jetteront prestement de petits 
pwifs faite de caiUebotis liés ensemblc.

.feutpe difticulté : le Steenbedc serpeo- 
tant en de nombreux méandres, Ies vagues 
d’assaut nc pourront pas le franchir d'une 
maniére uniforme; lour ligne sera brisée 
dés le début et o ffrira au tir ennemi, venant 
de la rive c^posée. des objeclifs de flane, 
sans ccmpter que les h<Mnmes de ia méme 
brigade risquent de se tirer récíproqut- 
ment dans le dos.

.felors, dans la nuit, les pionniers ont tra- 
versé seuls la riviére et oiit jalonné, sur la 
rive opposée, une ligne de rassemblement. 

Voici riieure, l'heure de Tassaut.
La premiére vague s'élance et bUgnc In 

ligne ; élle est rejointe aussitót par les ti ote 
autres vagues ; foivt le monde se met fe Ta- 
lignemwit avant de repartir en avant 

On rejwrt enfin vers Langemarck dea 
deux cóíés de la grande route. mais du 
II Bou Glte H, bloc mystéricux de bélon flun- 
quó sur une Bminenco, prés de la route, un 
feu noutri de mitroilieiisea cloue sur place 
lout homme qui passe fe portée du tir. Cha­
qué vague d'assaut subit Ife des pertes assez 
graves. On ne s'en occupé pas, et Ton fiut 

' bien, caá', aprés quinze minutes de résis- 
I lance, le »  Bon Gtte d. fe court de munitions. 

ouvre &a porte blindéo et se rend.
Nos deu.v premiéres vague.» atleignaienl. 

fe re momenl, lu i'oute de Langemarck fe 
W ingondreff. premier de nos objevUfs soli- 
dement défendii par ¡a ferme des Bellrcs 

fe'era lll gauche, pendan! que les deux pre­
miéres vagues b'inslaTent aur oetle route.

I doux autres, passant n travers les pr-emié- 
i  res, pénrtrent dans Langemarck et, d’un 
I seul bond, traveraent lo cité et s'élablisseiil 
I de Kautre cóté. Mais les .Míemnnds élaient 
I  demeurés nombreux dad? Langemarck et

R ome. 19 aoiJt. —  On apprend que le pape 
Benolt X V  o  exprimé au cardma! Guspai-ri 
le désir de voir loas lee journaux dre deux 
groupes de briligérante, aJln de suhre les 
«jommentaires que ea déxnarche a suecilés.

II se confirme, d’aprés les infonnat cnis du 
correspondant romain de la Slampa, que le  ) 

: pope- ourait cédé aux suggestiims de l’.Au- ' 
i triche e l principa'emoni de Timpéiatrice Zita 

qui aurait solbcité. á plusieurs reprises, sou , 
j Intervention. /Radío.)

; La j o i e  de Charles I "  i

: B.víe, 19 aoút..—  On mande de Vienne
' qu'au retour de Taudience que l'empereur 
‘ Charle» lui avail accordée le noncc aposto- i 
I lique, ,\Igr W 'alíre di Bonzo, a  déclaré fe un i 
: rédaeteUr de la ¡\cichspost que r-'est avec ■ 
I  une joie vérilable que l'empereur a  accileiili 
! le  salut de paix et les bénédictions du 
pape. (Havas.)

Le kaiser á Héligoland 
I passe sa ñotte en revue '
i B.u j :. 19 aoüt. —  U n » dépéche de Berlín !
¡ d il qu’on mande du grand quartioj' généa’ol 
I que. samedi inalin, l'empcrwir est arrivé fe 
i Wilhelrnsliafen avec le -dief de TAmirauté ■ 
I el le secrétaire d'Ktat dc i'Ü fllcc imp6r;al ' 
I de iu marine pour visita- la flotU'. Sous la 
' conduite du comrnandant de ki llotte, U a 
! pa&!?é en revue ¡es équipagea des unités de ' 
' haute mei’ mouir.óes den,» le port.

11 s’est embarqué en»ii te sur le navire du 
ciief de la llotte -pour im p e le r  les unités qui ¡ 

, se troüvaienf en mer fe i'llc Héligoiend. ' 
Avant de quilter le vaisseau du comman- - 

dant. Vempereur a adressé. par télégrophie . 
sans fil, un c-rdre fe la flotle de haute mer ' 

, dans lequel il d i l ; " Comme le fronl mari- 
lim e on Flandre, k- fron) allemand de la 
nicr du Nord tst sohde et posséde la con- 

I flanee de fesnpepeur et de la paUne. »

I La Belgique
et les dommages de guerre

\ I.K Havrk. 10 aoút. — L'a arrété royal, 
i publié au iío n itcu r  Helijc du 18 aoüL orée au !
' ministére de la Justk'e un office des dom- i 
’ mages de gurrre, ayant dans scs attribu- 

tions la formation 'de dossiers des récla- 
niutions de tcutc iiature contre les gouver- 
nements el sujets ennemis, íi raison des 
dnmmages aux personnes et aux biens, . 
ainsi a ic la préparation de toul ce qui con- i 
cerne la constatation, Tévaliiation e l la ré - i 
paration des dommages de guerre. '

’jO U J iiU I ?  .-I i . i  l-i--'.iii-¡ ■ i l "  d©  n ; I lv . l -
veaux pour .¿.íii.-”  ! ' rirodui-l.-a; ‘ i.i i;. :- 
tériel Qe gurrre, .'̂ l. -\11hiI l i "  ;:. i» avii;i. 
dés 1»  début iHjstniifí. j©!' «re vues 
sur les h a 'fs  íourniaux de Normaiidie. 
étaú-ol complctemont dé.» ‘ igmi-»éa : 
d ’ingénieurs, pas de terhmeiens, pas d nu- 
vners. .Mais. en novembre IIIIU, une trans- 
forniaUon rapide s'étajt oiiér. ".

Une dépévlie de Caen nous informe quc. 
hier ma'iii, on a ahumé, fe la Société nor­
mando de mélüllurgie, le premier huut- 
fuurneau, te ^u s puissant que la mélalKir- 
gie frangaise tul encore connu.

Le deuxiéme est proinis pour noviembre , 
Taciént au }dus tard pour janvier.

•fe cette occasion. M. -Mbert Tliomaa a 
{MXMioncé un disrours. Apfés avoir rappelé 
la période dc Ifetonnements que fut celle des 
premiers mois qui suivirenl la déclaration dt 
guerre, le ministre ne dissimula paa leu 
pires difficuJtés que M. loiucheiir el lui reii- 
contrent encorc aujourd'hui piuir réali.«Oi 
pleinement le programme congu. Tou lefri» 
fi ise réjouit des inngniflques ré.?ultute obte- 
nus gráce fe une po itique d'union nalionate. 
E l ii condut ainsi :

—  Plus j'a i rtierdié fe comprendre la situa­
tion actuelle. matera touies ces difficultés, 
maigré lea inlerprélalious faU.icieuses de 
certains, plus j'acquiers la cerlilude que 
c'est par la pratique de l'union nationale 
que nous devons conduire notre pays fe la 
vigtoire.

ti L'appel d'hier que j'adressais dans ce 
sens fe mes camarades ouvriers, je le re 
nouveile devant vous. .ájirés les nécessjiés 
de défense nationale auxquelles nous avons 
dü obéir et snltefaire depuis trois ans nuus 
devrons demam salisfuirc oux nécessité-, 
non moins impérieuaes du production ct de 
prospérité.

II .A cette ceuvre comme fe Taufre, la classe 
ouvriére devra collaborer ct coliaborera, j'en 
ai la cerlitude, sans licsitalion ni réserve...

'I Dgpuis de longues années déjfe, je Tai 
soutenu au Parleiinmt ct, avec vous e l avec 
moi. (k  nombreux uainarades du mouve- 
ment ouvrier.

'I lis  savent et ils Tont souvent dit, qne 
c'est ¡mr la in-ospérifé éroiioinique seulu 
qu'ils réulteeioiit leur gloi icu.se et bello de- 
V se ; B iiii-élre e* liberté. C'eat u issi par

Ce que l’on dit 
á Vétranger

' L ’A P P E L  D'J PA P E  POÜR L A  PA IX  
La Deutsche Tageszeitung (comte Reveii-

tli.'vv; :
Ls note frr.i ¡¡cate esl ..... preuve que ia v.e- 

' t"!rv 2:::-.1  su.v eiiip-ies i-“¡.;ru'.¡.\. Le m,il li uiJ.-i 
piiur Tenip m » ' poui- .© |iOiip.€ alii.-.n,.;: n u- .t 
i| t;" ¿iri. U ■ ¡-....'.ter en né ;©,'-'¡.L'a-© ti •.lupiie
i:’ ’. •!.

Lu Gazette de Cologne :
I Le bul q-uo s'vs'. propose lieiicil X\ est de 
I trouver un e'.nipr©.mi» qui rende •' ..i'.: ■ u l\©r- 
r >D.iv a (Cii 1 réa fe qii'd a ;cr.!n. ikiU» no 

sen©ns nuileineiil i-oveniis au «laiu gnu aiiíc si
Si'iej.tiollo t-.'S O.-n.inne' 'pii'jvso» pU. le 

, \ uLveil,
i Lu uiiniettent que nous noua relirions sur uos 

fr.;iil;é!vs et gue no» eokm.'es uou» soient ren- 
' .i'..—. !'\ l!''’'iT-iie de I9¡4 ^crail-elic rétablie daus 

.-i.-nt • u-lro ■ dlors 1 
Quv d©..©;..!;-a.t nolre ccmmerce mond-al 

' d'avanl la yu. rre sí n.jus n’obten.oas pas de» 
' ennca'?-'-!'» i'arLcviliéiesf Cependapt des c-qn.li- 

! ue retic nature ne »ont pas une raisou suf- 
I flwnite ¡.„i;r que non» repoussion^ la mefev qui 
’ oherch-"- á rendre la pa x a rhumanité 
¡ -Nous ne devons done paa opposer im «iK in » 
; caléñorique aux propos-lions paimi»

L ’effprt naval et militaire 
des Etats-Unis est accentué

■ New-'5’ork. 19 aoút. —  Une conférence fe 
' laqueile on atlachu une ceitaioe iiniortunctí 
' a  eu lieu hier entre le président Wilson, le 
' secrétaire d’ Ktai fe la marine, M. Daniels,
' le  soiis-socrttaire d'Etal, M. Frankíin, .M.

Rooseveit et Tamiralissime Mavo.
I Dcs dépéches o í icieuses de NVashinglon 
’ laissent enlendie que celle conférence serait 
' le prélnde d'une poli’ ique navale éliergiqUu 

de la pnrt des Etats-Unis.
j ------- -- i  —-■ ■

Les cheminots anglais 
í feront-ils gréve ?

L on d res  19 aoút. —  X  Tissue de la réu­
nion tenue h ier fe IsHngton par les délé­
gués du r.fessociation généraie des mécanl- 
ciens ot chaulTe.urs de locomolives, et fe 
laqueile .issistaient slr Stanley e l M. Dar­
nos, M. Rromley, .secrétaire de TAssocia- 
lion. nous a fa it la déolaration su ivan te : 

«  Noua avons attentivement écouté Bar- 
. ne«. .M. Brimtlev a déclaré qu'il lui é la it iin- 

possiblc. !iu niónient oü il purluit, de tixuv 
la date exacte de l’ouverture de la gréve. 

I Toutefois, on affirmait que la gréve éela- 
1 terait ce soir dimanche, fe III nuil. On ii - n- 
I core, en haut lieu le faible espoir qu’elle 
¡ n'aura pas lieu e l que la question en litigo 
I sera soumise fe un arbitrage par Tentro- 
' m ise du nim islére du Travail.

celtu ardeur fe i-nli eprcndro ct ü Iviivailler 
qu'nprés ki v ic lo iie  militaire nous ussm-u- 
roiiB, dans un nonvel effort commun, notre 
victoire économique.

" Cu niiilin, lo i^ u e  j ’appuyai sur le bou- 
lon élecliique qui a'lait iKTm'ettre d’allumer 
1»  haiit-fomm-aii c ’étnicnt tontas ere pensées
qui ngüakn) mon cceur et je me souvenais : ,  . »
des iKirotes du vieux jxiéte Hésíode sur te ' L e  g o u v e m e m e n t  c s p a g n o l
íiiur du verrier : u S'il doit brüler pour tes I _____ ---------
miivrGs d'miquité qu'il s'iVroule, mais que 
TétinceTg jailbese, que la flnmme resplen- 
disse, s'il brúle’ pour la victoire, s’ il brüle 
pour la justice. i>

La mort d*Almereyda
C'est eir vain qu» depuis l'aulüpsic pra- 

üquée sur Ic cadavre d’.Vlmcrcvda on a 
atienda le communiqué oflicirl qui avait fetú 
promis, relutií aux circonstances dans les- 
quell-s est survenue la rnort.

-Vussi, ses ami.s. apré» avoir déposé une 
plainte pour assnssiiial ■ contre incoanu ix 
uianifestenl-ils Tintcntion de faire iníerpei- 
ler le gouvernement, des la rentrée du l’ nr- 
lement, sur x tes loíiteurs et Ies singuteritéa 
de Tinstruction -i.

Madrid. 19 ooüt. —  Le conseil des ministres 
so réunira demain. Le capitaine général de 
Barcelone a lélégraphié au présidenl du 
conseil que la situation en celle ville s’est 
cune.déraWemenl améliorée. Les ouvriers 
des usines reprendront dés demain le Ira- 
va'l et les tramways pourront da nouveau 

: circulen
On sígnale également que ie.s cheminots 

ont repris le travai' sur la ligne de Vigo.
On annonce que lous les journaux repa- 

raitront lundi.

■ H W a w m M M IflI llIB lilIllllIIHnillHHHIIIBHÍlHIlIBlUM.

L E S  C O M M U N I Q U É S  O E F I C I E L S

F ro n t  fra n ca is
H H E U R E S . —  A c tio n s  d ’a rtille rie  su r  le  fro n t d e  l’A isn e  

e t  n o ta m m en t au  n o rd -o u e st e t  k T est dc R eim s.
D ea  c o u p s d e  tn ain  e im em is su r  n o s  p e tits  p o s te s  au n ord  

d e  B r a y e , d a n s la  ré g io n  de B e rm é ric o u rt e t d e  la  P o m p e lle , on t 
éch ou é  BOUS n o s  feu x.

S u r  le s  d e u x  r iv e s  d e  la  M eu se, la  lu tte  d 'a rtille rie  con tin u é 
tré s  v iv e  d e  p a rt e t d 'au tre .

A u  b o is  L e  P r é tre , fe T est d e  B a d o n v ille rs  e t  au  n o rd  de 
C e lie s-su r-P la in e , n o u s a v o n s  rep o u ssé  le s  te n ta tiv e s  a llem an d e s 
c o n sé c u tiv e s  fe d e  v io le n ts  bo m b ard em en ts. L 'e n n e m i a  su b . des 
p e rte s  se n sib le s  e t a  la issé  d e s p riso n n ie rs  en tre  n os m ain s,

R ie n  fe s ig n a ie r  su r le  re s te  du  fro n t.

33 H E U R E S .  —  L a  lu tte  d ’a rtille r ie  a  pria  une a c tiv ité  m ar- 
q u ée  d a n s la  ré g io n  de B ra y e  e t  de C e rn y ,, a in si q u e su r le s  deu x 
r iv e s  d e  la  M eu se, n o tam m en t dan s le  se cte u r d e  B e z o n v a u x . 
A u c u n e  a c tio n  d 'in fan terie .

R e im s a  re g u  600 obús : u n  c iv il b lessé .
N o tr e  a v ia tio n  d e  c h a sse  s ’e s t  m o n tré e  p a rtic u lié re m e n t a c tiv e  

d a n s la  jo u rn é e  du 18.
O N Z E  A V I O N S  A L L E M A N D S  S O N T  T O M B E S  E N  

F L A M M E S  O U  O N T  E T E  C O M P L E T E M E N T  D E T R U I T S  
A  L A  S U I T E  D E  C O M B A T S  A E R I E N S  A V E C  N O S  P I ­
L O T E S .  E N  O U T R E , S I X  A P P A R E I L S  E N N E M I S  O N T  
D U  A T T E R R I R  D A N S  L E U R S  L I G N E S  A V E C  D E  G R A ­
V E S  A V A R I E S .

D A N S  L A  N U I T  D U  17 A U  18 E T  D A N S  L A  J O U R N E E  
D U  18, N O S  A V I O N S  O N T  B O M B A R D E  L E S  C A R E S  
D E  C O R T E M A R C K ,  T H O U R O U T ,  L I C H T E R W E L D E ,  O S - 
T E N D E ,  C A M B R A I ,  L E S  B A R A Q U E M E N T S  D E  L A  F O R E T  
D ’H O U T H U L S T .  L A  G A R E  D E  D U N - S U R - M E U S E , L E S  
D E P O T S  D E  M U N I T I O N S  D E  B A N T H E V I L L E .

U N  I N C E N D I E  A  E C L A T E  D A N S  L A  G A R E  D E  C A M ­
B R A !  E T  D A N S  U N  E T A B L I S S E M E N T .

F ro n t b rita n n iq u e

; L E  C H I F F R E  D E S  P R I S O N N I E R S  F A I T S  P A R  L E S  
A L L I E S  A U  C O U R S  D E S  C O M B A T S  D U  i5  C O U R A N T  

, A U  N O R D - E S T  D ’Y P R E S  S ’E L E V E  A  a .114, D O N T  55 O F ­
F I C I E R S .

. L e  v e n t d 'o u est a  co n tin u é  h ie r  a  so u ffle r  a v e c  v io len ce . 
I N o s  p ilo te s  n’e n  o n t  p as m o in s p o u rsu iv i to u t le  jo u r, a v e c  aeti- 
• 'v ité  e t  su ccés, le u rs  o p é ra tio n s d e  b o m b ard em en t, le u r  .ra v a il 
: en  lia iso n  a v c c  l ’a rtille r ie  e t  p ris  d e s v u e s  p h o to gra p h ig u e s.
’ S E P T  A P P A R E I L S  A L L E M A N D S  O N T  E T E  A B A T T U S  

E N  C O M B A T S  A E R I E N S  E T  Q U A T R E  A U T R E S  C O N - 
T R A I N T S  D ’A T T E R R I R  D E S E M P A R E S .

H u it  des n o tre s  n e so n t p a s  ren trés.

' F ro n t  belge

13 H E U R E S .  —  U n e  op éra tio n  d e  d éta il e x é c u té e  a v e c  su ccés 
ce  m atin , au  su d -est d 'E p e h y , n ou s a  p e rm is de n o u s em p arer 
d e s  tran ch é es a llem an d e s v e rs  la  fe rm e  de G illem o n t.

D e s  d é ta ch e m e n ts  qui o n t p én étré  la  n u it d ern iére  dan s jes 
p o s itio n s  en n em ies, a u  su d -o u est d 'H a v rin co u rt, o n t  in flig é  de 
fo r te s  p e rte s  a u x  o c c u p a n ts  e t  ram en é d e s p rison n iers.

L e s  a v ia te u rs  a llem a n d s o n t je té  d e s  b o m b es d a n s la  n u it du 
16 au  17 su r Ies h ó p ita u x  d 'év a cu a tio n  b ritan n iq u es. D ix  p ri­
so n n iers b le ssé s  o n t é té  tu és e t  n eu f o n t regu de n o u v e ile s  b les- 
su res occasio n n ée s p a r le s  b o m b e s  en n em ies.

ai H E U R E S .  —  U N E  O P E R A T I O N  D E  D E T A I L  E X E -  
C Ü T E E  A V E C  S U C C E S  C E  M A T I N ,  V E R S  L A  R O U T E  
D 'Y P R E S  A  P O E L C A P E L L E .  N O U S  A  P E R M I S  D ’A V A N -  
C E R  N O T R E  L I G N E  D ’ E N V I R O N  500 M E T R E S  S U R  U N  
F R O N T  D E  1.600 M E T R E S  E T  D ’A T T E I N D R E .  A U  P R I X  
D E  P E R T E S  M I N I M E S , T O U S  N O S  O B T E C T I F S ,  C O M - 
P R E N A N T  U N E  S F R I E  D E  F E R M E S  F O R T E M F N T  O R - 
G A N I S E E S .  L 'E N N E M I .  Q U I  A  S U B I  D E  L O U R D E S  
P E R T E S .  A  L A I S S E  U N  C F R T A I N  N O M B R E  D E  P R I ­
S O N N I E R S  E N T R E  N O S  M A IN S .

A u  c o u rs  d e  la  n u it d u  17 a u  18 co u ran t, u n e  d e  n o s  p a tro u ille s  
a  co m b attu  des é lém en ts  a v a n c é s  su r  la  r iv e  g a u ch e  de T Y se r , au  
sud d e  S ain t-J a cq u e s-C a p clle .

H ie r  e t  a u jo u rd ’hui, n o tre  a rtille r ie  a  e x é c u té  u n e  d izain e  de 
t ir s  d e  d e stru ctio n  su r  le s  b a tte r ie s  en n em ies e t  n eu tra lisé  q u e l­
q u es a u tre s  d e  c e lle s-c i.

N o tr e  a v ia tio n  a  m o n tré  u n e  g ra n d e  a c tiv ité  la  sem ain e d e r­
n iére , m a lg ré  le  b a rra g e  c o n tin u e l op p o sé  p a r l 'a v ia tio n  ennem ie 
qui o p ére  en  fo rm a tio n s  den ses. N o s  a vió n * on t e x é cu té  d e  n om - 
b reu se s  m issio n s a u -d essu s d e s lig n e s  e n n e m ie s e t  m itra illé  
c e lle s -c i fe fa ib le  a ltitu d e .

L e  16 aoú t, le  so u s-lie u te n a n t T h ie ffr y  a  a b a ttu  so n  sep tiém e 
a v ió n  a llem an d .

F ro n t ita lien
D E P U I S  H I E R ,  A  L ’A U B E  N O T R E  A R T I L L E R I E  B .A T  

A V E C  V I O L E N C E  L E S  P O S I T I O N S  E N N E M I E S  D E P U I S  
L E  M O N T  Ñ E R O  J U S Q U ’A  L A  M E R .

N o c  e sc a d rille s  d 'av io n s e t  de d ir ig e a b le s  b o m h a rd e n t effica- 
cem en t Ies ra sse m b le m e n ts  d e  tr o u p e s  su r  T arriére  d e s  lig n e s  
a d verses.

F ron ts  russes

NOUVELLES BREVES
La loi Mourier, — Le loutnoí oHiciel de c© 

malin definit íes unités combatíanles dans les* 
qurtles wront veraés les miliiaircs eisés par la 
tei Mourier.

M. Poincaré et George V. — .fe roccasicn do 
'á'iniv.-isiiu’o de sa neissanre. le iTésident de 

te ItepuíCIque a regu du roi d’Angteterre im télé- 
iramme exprimanl sa fol dans le succé.» Quai 
des arairói uJI.ée». M. Poincaré a répondu par 
l ’e.xpressioii de son admiration pour rhcroismo 
des tixDiipe» britanniques.

La croix de guerre au qénéral Plumer. — Lo 
génenei .feiiUioiñe a conféré la croix de guerre au 
général !ingta.is Plumer.

Korniloff et Douglas Haig. — Ic  g©:'ówl Kor- 
niloQ ot sir Douglas Hoio onl échangé dcs léié- 
grammi's oü ;ls exprinicnt knir (•«iiiiiuiice iiialle- 
1 ubie en ¡a victoire des armée.» alliées.

Les bombes de Christiania. — La justice ñor- 
végénne vien! ite cKítc l'iiistniction de rafiairn 
de» bombes de (hrístanfa. Le? Incultié;. au rxun- 
imc de neig. dont un officier allomand el quatre 
Finianda á, sont déférés au-x tr:bunnux-,

Dé-ni88ion d'un confident du kaiser. — La 
pres-e allemande annonce cpw M. 'iv i VaJenhni, 
ciief du cab'nel de lempereur d’.fellemasnc. va 
prcndn.' s i rctreite.

Les résultats sportifs
  /fK

CYCLISME
Au Pare des Princec. —  BésuUats :
Prix des .Ibonnc* (scpatch, 1.333 m.). —  1. 

Maltcr. 8. Margaron. 3. R. Berger, 4. Jouandln, 
5. Gasíer.

Lr Prix d'Ariilt (sur iOü mélres). —  Séries 
gagiiées par Tliuau. R. Berger. Veillel, Forllol, 
Slénager, Couder. Fínate : 1. Veillel, 2. Poile- 
dri, S. Thuau.

La Grande Poursuite looursrepoursuite, par 
équip'ps de rinq cfiiiprurs;. —  Flnale : equipe 
Lcmiy-Thnau^ain-Maller-Gnsser bat équfpo 
Lebas-Pollodrí-Cui>der-Oolia*Forllni, en 11 m. 
311 l'-v

Le Cirniv.l llnndie/ip (50 ktl. derriére motosl. 
—  1. C©iiimballo, en 39 m. 15 s. 4 '5 : 2. Sérés, 
fe un dcmi-tour.; 3. fiermain (de La Pléche), fe 
un tour ; i .  Chassol. fe sept tours ; 5. Conte- 
nrt. i  sp̂ il iours ; ü. Wallhour .tombé).

Brassarit Ues 500 mitres. —  Rousseau coa 
serve le brsssard.

F R O N T  O C C I D E N T A L .  —  A u  su d -est du  la c  N a ro cz , 
e n v iro n  deu x c o m p a g n ie s  a llem an d e s, so u te n u es p a r T artillerie , 
on t p ris  T o ffen siv e  e t o n t a tta q u é  n o s  tra n c h é e s  dan s la  rég io n  
du v i i l a g e . S ta b o w tz e . E l le s  o n t é té  re p o u ssé es p a r n o tre  feu 
d e  b a rra g e .

S u r  le  re s te  dn fro n t, fu s illa d e  e t re co n n aíssa n ce s d ’é c la i­
reurs.

F R O N T  R O U M A I N , —  P e n d a n t la  n u it du  5 ( j 8 a o ú t), 
T en n em i a  e n tre p ris  une s é r ie  d 'a tta q u e s  dan s la  d irebtion  
d ’O c n a , au  su d  d e  G ro s e sc h i. II  a  é té  rep ou ssé.

P e n d a n t la  jo u rn é e  du  5 (18  a o ü t) . d a n s la  ré g io n  de S ion icou, 
la  lu tte  s’e s t  p ou rsu iv ie  a v e c  d e s a lte rn a tiv e s  d iv e rse s  ; en  ñ n  de 
com p te, to u te s  le s  a tta q u es o n t été rep o u ssées.

S u r  le  re s te  du fro n t, fu s illad e.

F R O N T  D U  C A U C A S E , —  D a n s la  d irectio n  de H arp ou te, 
d e u x  fa ib le s  a tta q u es tu rq u es o n t é té  re p o u ssé es . S u r le  reste  
du fro n t, fu sillad e.

BinHnmimtii
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Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
LES COURS

— De Madrid :
_5. M. Alphotise X I I I  souffre actuellement 

duTC claudication qui províent d ’une inflam- 
mation du genou consécutive á un épanchc- 
inent de sjnxA’ie sans impOTtance.

CORPS D IPLO M ATIQ U E

—  S.̂  Exc. lord Berlie of Thame, ambassa­
deur d ’Angleíerre en PrancB; est de retour á 
Paris \-CTiant de Londres.

IN FO R M A T IO N S

— M - Pachitch, premier ministre de Ser­
bie, aprés un séjour de quelques semaines á 
Londres, est de retour á París.

—  D ’Yveidon :
L e  colond diviaonnaire Bcwnand, de l ’ar- 

mée snisse, a donné un diner en l ’honneur 
du général Pau. La  municipalité, de son cóté. 
a  offert ua banquet en l ’honneur du général¿ 
avant-hkr.

—  Sir Edward Letchworlh, qui vient de 
donner sa démission de secrétaire de 1' '■ Uni­
ted Grand Lodge of Freemasons ” , est dans 
une maison de santé, oú il a  subi trois opéra­
tions. En raison de son grand áge —  fe ma­
lade a quatre-vingt-cinq ans —  son état cst 
considéré comme tres gravo.

—  Sont en cc moment á .4íx-ies.Sai«s ; 
Prince et princesse Buoncompagni. com­

tesse de Legge, vicomte et MHe de Charpin- 
FcugeroBcs, Mme Carolus Duran, Mre Dra- 
per, vkofttte de Mczauhran, Mme Y’an Ris?. 
laer, M. e t Mme Robinson Rií^-, M. Zouba- 
low, M. et Mme del Castillo, M. et Mme 
N. Eliaeco, M.-Marino, lady Johnstone, com­
tesse de La  Morandiére, Mme Brachet, etc...

C ITATIO NS

—  Sont dtés á l ’ordre de l ’armée :
Le contne-amiraJ Acton, le capitaine de fré- 

‘ gate Pucci, le capitaine de corvette Capanelli, 
de la marine italienne.

Lo  caféíaine de vaisscau Addison, le sub- 
• lieutenant Barling, les skippers Watt et .Ví- 
' choUs, de la marine britannique.

Le  lieutenant pilote Robinson et l ’obscrva- 
teiir fens, de l ’arméo britannique :

Morts en accomplissant leur devoir mili- 
taire aprés avoir signalé á un convoi frangais 
la pré&ence d ’un sous-marin ennemi, ce qui 
a  permis d ’échapper á une attaque presque 
certaine. ”

L e  capitaine W rigM , cajátaine de l ’E íoéy; 
les sous-licutenants Lemoine et .'tfarroa, le 
vétérinaire aide-major Lafont, l'adjudant Da­
vid, du ! ” ■ d'artillerie de montagne :

Morts en accomplissant leur devoir mili- 
taire lors do la perte de VEloby, torpillé par 
un sous-marin ennemi. ”

EXCFKSmR Lundi 20 aoút 1917

Les civils, á Reims, ont autant de courage que les soldats T H  É Á  T R E ^
Variétés. ■— Les Variétés rcprennoni , 

soir K it  avec M. M ax Dearly ^Kiur une séri 
de dix-huit représentution?. La «IDlrib '  
groupe autour du cnéateur de Kit. i(ui , . 
le grand succés dont on se simviení, \ii, 
Oabrielle Berny, M.M. Landrin, M anz.,,’ 
Peyriére. G. Lemaire, auxqueis viend- ,■ > 
se joindre Mmes -Molina, Thérése Dom- ,. 
L ily  Puns. C’est M ile Suzanne Révonne uu 
íera  applaudir le róle de Moily. '

' I » . ♦  —

Ce soir ;
Tb.-Fr«iíai>, relárfie ; jeudi, 8 h., les Affairet 

sonr les affaires.
Opéra-Comique. reláche; jeufdi. 7 h. 30. Carme* 
Odeon, 8 h., Mnrie Tudor. ^
Varlétég .'Gut. 09-02). 8 h. 15 A’if '.Max Dearlvl 
Gymnasí, 0 h. 45, Us Deux '\estates. 
VaudeTiUe, 8 h. 30. la Revue.
Paliie-RoTal, 8 h. 30. Madame ei son filleul. 
Ambigu, 8 #i. 30, U .Vatlre de forges.
Antoine, 8 h. 25. .V. Bourcün. profUeur. 
Kenalsaance, 8 h. 30. U Paradis. 
Porta-Saint-Martm, 8 h., íe t'ftemineau. 
Edouard-VU. 8 h. 45, la Folie ^'^at ou le DérL 

vatif. *
Femina, 8 h. 45. HeUo Roys '
Grand-GuignoI, 8 h. 30, la Peiile Maud.
Seala, 8 íi. 20, íe Sursis.

MUSIC-HALLS 
Ambaaiadeurs, 8 h. 30, la Grande. Revue. 
Olympia, tous les soirs. Mat. vendradi et dinj.

LES LA IT IÉ R E S , ELLES-M ÉM ES, ONT DU A D O P T E R  LE  CASQUE PO U R  C IR C U LE R  D ANS LES RUES 

On n;en est plus á citer les hauts faits des habitants de peut-etre partís, á la  vérité, mais á ceux qui deman-

NAISSANCES

— Mme H enri Dunoyer de Segonzac. 
femme du capitaine actuelIcsiM-nt au front, 
vient de donner heureusement le jour á un 
fils qui a regu le prénom de Guy.

—  Mme facques pould, née do Singay. 
femme -kIu. sous-lieutenant d'artillerie au 
front, est depuis quelques jours mére d ’une 
filie : Jacqueline.

—  M m e de Bois'flcury, née de Traversav, 
íemme du capitaine, a donnd le jour 4 un fils.

—  Mme Emile de Sablet a heureusement 
mis au monde une filie.

D E U ILS

—  Un Service íunébrc á la mémoire de 
M . facques Castex, du i*® d’artillerie de mon- 
tagne, ágé; de vingt^quatre ans. victime d'un 
torpiJlagc á bord du bateau qui le transpca-- 
tait á Salonique, a été célébré avant-hier, á 
midi, en í ’église de Sainí-.Yugustin.

Lo deuii était conduit par le docteur André 
Castex, médocin-major do i** rla»oe, offirier 
de la Légion d ’honneur, pére du défunt; le 
■commaaidant Deraanche et M. Mulsant, ses 
oncles ; le capitaine Perrot et le sous-lieute­
nant Henri Mulsant, ses cousins.

Du cóté des dames, par Mme Demanche, 
Mme Mulsant et leurs filies, la générale Car- 
mier et Mme Elleaume, ses tantes et cou- 
sines.

Nous apprenons la mort:
De M. Em est Leforlier, avocat á la Cour 

úteppel de Caen, chevalier de la Légion 
dTionnair, ancien vice-président du conseil 
gánéral du Csdvados, qui vient do décéder á 
Caen;

De M m e Maurice de Boisset, née de CJa- 
viére, décédée á Prissé (Saóne-et-Lcñre).

D e Mma Regnault de Lannoy de Bissy, née 
de Saint-’Vinoent, décédée au cháteau de 
Bisey.

De Aíjne de Rubíes, née de Conantre, dé- 
cédéc au cháteau de Conantre (Mame) ;

De la baronne de Noblet douairiére, qui a 
succombé tea jours derniers en Saóne-«- 
Loire,

De Af.__ Fierre Patriarche, médecin aide- 
major d'infanterie, mort gíorieusanent á 
Craonne.

Du maréchal des logis Pierre Charroy, pi- 
lote aviateur de Tcscadrille n» 8o, mcrt'pour 
la France en service conimandé.'ágé de vingt. 
huit ans, décoré de la médaille militaire e í de 
la croix de guerre. avec fJusieurs citations. 
Ses deux fréres, Maurice, sergent au 29* de 
ligne, et René. aspinant au 19* bataillon de 
chasseurs, titulaires de la croix de guerre 
sont également tombés au champ d'honneur;

De M. Edmond Riehardiire. l ’éditeur pari­
sién, qui a subitement succombé á Bagnéres- 
de-Bigorre (Hautes-Pyrénées) ;

Du_ barón de L a  Rué, qui a succombé á 
Lanníon, á quatre-vingt-nouf ans;

Du docteur Charles Lh-on, direeteur de 
l ’Ecole de Médecine de Marseille, mort á 
l ’áge de soixante-sept ans.

B IEN FA ISAN C E

— Dans la longue liste des mé-dailles d ’hon­
neur des épidémies, décemées á des ínfirmié- 
res roumaines, nous relevons les nottte sui­
vants :

Médaille de vermeil. —  Mme Lude Canta- 
cuzhte, née Romaio, á Jaasy.

Médailles d ’argent. —  Mme Donid, en re­
ligión sceur Kmilíe, de Tordre de Saint-Vin- 
cent-de-Paul ; Mme María Palladi. Mlle Ma- 
rioara Ventura, ¡1 Jassy; Mme Plajino. née 
C o l«to  Lahovary, á Caiutz ; Miles Filitis, á 
Botosani ; .Mme Crouzier, Mlle Marillaud’. á 
jassy, etc., etc.

P n é T t  d ’ a d r e ss tr  les  a v is  d e  N aúsaH Ces, M ariages, 
D é c é s . f i e . ,  a  7 0 f f i c e  d es  P u b U ca lio n s, ¿a, h o itltta r d  
P ó is s c n m é r e . T é lé p h o n e  C e n tra i  5 3 *11 B u r e a u x  *
9  á 6  h e u r e s ;  d tm a n ches e t  fé le s ,  i x  á  l a  h en ret.  
s o o  h eu res. P r ix  sp é c ia u x  c o n se n tís  d n o s obonués.

la  v ille  m artyre dont le calme est vraim ent héroique. 
Quelques-uns des habitants qui demeurent seraient

daient des wagons pour déménager on vient de 
répondre qu ’il n ’y  en aurait pas avant... décembre.

B L O C N O T E S
J VSQ13 A présent c’étaienf des professeurs de 

renseignement supérieur —  á Paris 
d’éminents professeurs de la Sorbonne 
qui faisaiait passer aux candidats les 

épreuves du baccalauréat.
Un sanhédrin d ’hommes également émi- 

nenls du corps enseignant de rinsfruction 
publique, consulté par le ministre compétenf, 
vient d émettre 1 avis que l enseignement supé­
rieur n’ait plus rien á voir k cet examen. En 
d autres termes ce seraient les professeurs de 
lycée qui recevraient la mission de décerner 
la précieuse peau d ’áne : et l ’examen, jc  sup­
pose, aurait lieu dans les lycées mémes et les 
coliges. J ’ imagine aussi que ce serait dan* 
les établissements de l ’Etat que seraient con­
voques, pour les examens, les candidaft det 
établissements libres, c ’est-a-dire religieux.

II y  a des gens que cette révolution pro- 
jetée fait beaucoup souffrir. Ils considérent 
qu’elle serait de nature k discréditer ia sécu- 
laire institution du bachol. lis disent aussi 
que, d ’un éteblisseraent de l’Etat á un autre. 
il peut y avoir des différences dangereuses 
dans l ’ induJgence ou dans la sévérité. E t cela, 
en effet, est á craindre : quand un lycée ou 
un coliége .e fera pas ses frais, il sera évi­
demment tenté d ’attirer la clientéle en faisanl 
connaitre —  et soyez súrs que le bruit s’en 
répandrait rapidement —  «  qu’il regoit tout 
le monde au baccalauréat » .  Ce serait favo- 
riser i'affaiblissement des études.

Mais, personnellement, je  vois encore une 
autre objection a cette réforme. Comme je 
l’ai dif. il est clair qu’on ne permettra point 
aux établissements libres —  pratiquement aux 
établissements religieux —  de décerner le di­
plome de baccalauréat á leurs éléves. Oú 
ceux-ci, par conséquent, devront-iis aller cher­
cher cc «  couronnement »  de leurs études ? 
Ils seront tenus de le demander aux profes­
seurs des lycées de l ’ Etat, c ’est-á-dire á la 
concurrence. Si alors ils sont recalés, ils crie- 
ront k l’ injustice, ils diront que ces profes­
seurs ont deux poids el deux mesures. Ce sera 
une calomnie, j ’en suis certain. Mais la femme 
de César, ni notre Université ne dcHvent cite 
soupgonnées. Or, á Iort ou k raison, le public 
a plus de conhance dans l ’impartialité /les'plu ...................... ......_________
professeurs de l ’enseignement supérieur, comme 
examinateurs. Us sont placés plus haut ; ils 
planent au-dessus de ces mesquineries. Du 
moins, on le croit. Et c ’eíl tout ce qu’il faut.

Ou bien alors, qu'on supprime compléte- 
ment le bachot. Au  moins, ce serait plus franc.

Fierre MILLS.

Combinaison de chiffres
C’ótiiU hiPr l i l i '  jour do guerre, qui 

fut tTatlluura poui' nous un jour de belle 
prügre?sii>ii, li ijo se distingue des autres 
quo par lu disposition arithmótiquo de oea 
qualre inaigres iiiiilés qui forment uu total

i'ivnient d’un « i r  préoccupé ct reparfaicnt 
avee une miné épanouie, comme si ellcs eni- 
portaient dans leuYs yeux une eouriuiite v i­
sión,

Nico est la terre des aveiitur:';;. 1.68 voi- 
sius, aprés avo ir n 'flédii, siipuesérent qu'un 
büiilicur défondii se caoliuit dans ¡a vüla. 
bans düute, M. barlurelli avait enlevé quel­
que dajue d'une éclalanfe beauté, et la  dé- 
fondait contre les brutales recherches d'un 
juloux...

Auasi 7ie furenl-ils^pas trop étonnés quand 
1 autre jour un connnis.saire, escortd de plu- 
s ieu rs^ e iite , yint.frapper á lu. porte de la 
villa. C’etajl le oonstái, sans a’ucun doute. 
Lt. par Tentre-balllement do leurs stores, ils 
guettéreiU la  sorlip de-quclque bello 6010446, 

Mais les agents, loin de donner le bras á 
une inconnue masquéc, appanireut porlañt 
simpleiiient 'des bolles, Dix bolles, vingt 
c-ent bolles,.mille boltes. dix millo !

Ge n’était’ pas nne dame que Sartorelli ca- 
chaif dana sa villa ; e ’étaient... 100.000 kilos 
de sucre !

bartordli vendait en secret oe sucre á see 
\isileu2s  á raison de trote francs cinquante lo

Sarlorelli n’était pas amoureux ; il n’étail 
qu accapareur.

En temps do guerre, les mmans sont trés 
prosaiques, méme sur lu Cóte d ’Azur.

Paroissien business
Un pa.steur de Chicago annonga derniére- 

nien' aux fidéles que, pour eiitreicnir le 
temple ct faire face anx dépenses du cuite, 
ll se proposait de leur vendre un nouveau 
parmssieii qu’ál avait fait imprinier. Les 
lldéles s empreesérent aussitót d’aoheter oe 
paroissien. Quand ite Ic feuiiletérent, ils se 
trouverent tout surpris.

^  rffeí, les oraisons et les psaumes ne 
siifflsaiont point & remplir les pages. L ’astu- 
cieux pasteur avait pensé qu’une aimable 
puhlKité n y  serait pc«nt déplacée. II avait 
done strfhcató les óommersant.s de mettre 
des annonces dans le livre de piété Les 
commer98nts avaient cMisenli. La  puKicité 
du paroissien ne peut étre en effeí qu’une 
excelente publicité, ün jette un Journal 
¡sauí ExcelswT, bien «ita íd u j. On ne jette 
j « s  un paroissien. .Si móme, á ’aventure'. on 
l a  laissé tcHnber, on le ramasse aussitót, 

En outre, c’est un livre  qu’cm

4 un cerlain .\lbinus. Le vioion, tel que noug 
¡e coiinaissons aujourd'hui, fit sa premiére 
«pparitjon en 1590. Kt ce n’est que plu.s tard, 
ea 101’)’ que vinrent au monde le \ioioii- 
ceiie ct la conlrebasee.

Félieiions le oonservuteur du inusée de 
Boston pour son <, Ravanastron Et sou- 
naitons a ses voisins qu’il n'en joue point.

A ü is aux s c u lp le u T S

.Malgré ¡a hauasc sur fe? fiiir-, TOMMY, botlier 
vous doiuie le® pUis beaux niodéits a «fes m íx  
dellant la coiK'urníncx'.

l'oyez ses '  ilriiies, 1. rué de Pro-vence ; 23, ru© 
, des Morty rs et 81, passage Brady ¡ '

I fU l I *i*t * - * * t UIA v*.*vCVA
iinpressionnanl, I/i combiiiaisou olTre ceci 
de parliculier qu’elle ne peut plus se pré- 
senlcz'. Du moins, on peut espérer que nous 
ne verrón.» plus ie groupement des quatre 
mémes chifTies, ou il íaudrait admettre que 
nou» ne s-,>mmes qu a  la moitié du chemin 
qui nous eónduét A la vktoire. Oserions- 
iioiis, fuirs ¡>e.?siniismc nous croire en-route 
pour Ic Jíi-'-J' jour du guerre ? En songeant A 
tout ce que ii'-i:.-. «vons réalisé nous avons 
au C M it r a in e  l.i, ■ utude que lo plus fort est 
fait ot que le ii-?iu vieiáim  tout seul... pour 
ceux qui n’ont chaqué jour qu’A détacher 
un nouveau feuille* «Jc  luurs épliéiuérídes.

La üilla mystérieuse
•V -Mee, au Pare Imptinal, \ iia it  dan.s une 

agi'éiible villa  un certain M. bartorelli. Ce 
n|éíait pas un de ces hoiame.'. cxpaiieifs qui 
aiment A causer avec leur» voteiiis, c>n ne 
le voy.iit guéru, cí un iic savait rit-n de lui. 
I l -sU'liiil eu antomobilc el rentrait en auto- 
mobile. .Mais los atores do la voiture étaient 
toujours baiesés.

Parfois, venaient sonner A ea porte quel­
ques personnes aux allure» discrétes, qui ar-

lit lé n te ^ n t  et posément. Done les «nnon- 
ces qu il peut contenir se gravent extréme- 
menit bien dans la mémoire. Aussi les direc- 
leuTB des mt^asins de nouveautée et autres 
negociantsn'avaient-ilspas liósiié ú paver la 
puWicité paroissienne A un tarff fort éíevé 

r ^ e  est la  nouveU e.^ i poup est transmis, 
de N ow -York  On ne nous d it pas si les 
ftdélM ont íébcité leqr pasteur pour son 
initiafive hardie, et s'ite suivent l ’offloe 
dans ie liyre .qu'il leur.a vendu,- Cest pour­
tant ce. que nous aimerion.s ó  comiatfrc On 
youdrmt savoir que, revenant un dimanche 
de lofüce religieux, une dame de □ ilcaao 
a  dit A son mari ; *

— John, j ’ai lu ce matin. dans mon na- 
roissien que Brokers and Sons vendent d’éx- 
cellents costumes A vliigt-cinq dollars.

L ’ancétre du vioion

Ln Italie aussi, comme vmis savez, il v  
a íuie en.sc du charbon. Or, le » carriéres de 
marlire de Carrarc sont relices au grand 
rtseau ^ s  chemins de fer par, un petit die- 

, ^  chí'iniii de fo ' ne peut
rouler fa-ute de charbon. Par conséquent, 
et it jdus forle. raison, il iTaméne pas de 
marJii e «u x  usines. Et ainsi, noiis annonce 
giavemuiit une-dépéoJie, «  U est A crain- 
di'e qu© Texportation de m arhrene se trou- 
v e  serieusemeiit eiitravée ».

Done, A toules les crises qui noos acoa- 
olent, nous devrons ajoiiter la  crise dcs 
bustes ? Nous vivons dans 'une affreuse 
epoque,

L ’homme et les roseaux
L'homime est, un roseau pensant: mais 

qurf partiypeut-il firer, pendant la guerre, 
de son frére  in férieur qu i n'a qu’une v ie  
végétale ? Cette in fom ation , que publie 
la Tribune de Genéve, ne nous donne au­
cun éclaircissemenl k ce s u je t :

«  'Cqunpiétant son arrété du 18 juin, le 
Ckmseil fédéral a décidé d’étendre au coin- 
merce des roseaux ct dgs produils de ro­
seaux des prescriptions concernant le com- 
merce du ifoin e l  de la  paille. L ’acquisition 
de roseaux chez de producteur n'est auto­
risée que pour Ies personnes munies d ’une 
pciinission délicTée par le dópartement 
m ilita ire . Cette autorisation n’est pas es i- 
gée pour l’achat de roseaux destinés au 
bélail de Tacheteur. »

Peut-étre. a-t-on peur des indiacnétions 
du roseau, célMires d ^ u is  les tristes aven­
tures du roi .Midas.

Les i<rárnaux américains annoncent que le 
musée de Boston vient d'acquérir nn «  Ra- 
vanastron )>, qui est proprement Tancétre 
du vioion.

En des lem|>sqne nous ne eavons pas me- 
siirer on avait inventé, «uxlnde.», le ;< Bin » 
r a  instrument damu.sique que RAvaiia trans­
forma en '< Ravanaslron

S’il faut en croire la  tradition, ce Ravana 
élait roí de Geylan cinq mille ans, avant la 
fiaissance du Christ. C'est done Iiii qu'ü fniit 
considérer oomme Tinventeur des instrii- 
ments A corde, et c ’est de son « - Ravana ' 
tron 1» plus üu moins perfectioané que na- 
quirent tous les instrunienis dont on joue 
non seulonent aux Indos, mais aussi en 
-Ysie et en .Atrique.

Les Oroisés les rapportérout en Kurope, 
et, en effet, il n’existe jioint de document» 
anteneurs au onziéme siécle oú il soit ques­
tion de vioion.

-Muís, avant le vioion. du «  Ravaiiastron » 
naquit la viole, dont on attribue Tñivention

LE  PONT DES ARTS

Itó musée Calvet, d'Avignon. comptait possé- 
oer la corre^ndance de .Mistral, qui la luí 
a v - a i t  promise. 11 l ’aura, en eflet. mais il ne 
poui-m lft.i:ommuniquer au piiNic que cinquante 
ans aiuVa. le déci-s du grand poéte proveneal On 
comprend aisément ies raisMis de (-■¡ttc ré-serve.

Lo bel onviaHc de M. lAon Rosenlhal : ir Uar- 
lyre et la Oloac de Vari ¡ranQois. a chtenu de 
i -Acadcmie des sciencai raorafes et pohtigues une 
recompense de 1.000 frams sur le prix Audi/fred.

Une bonne noiivello pour lous ceux oul admi- 
r a i e n t  lo noWe et paUii-fíque livre de Paul Lín- 
t>ei';-.Ua pirre. Ce bel ouiTage vient d’é ti« tra- 
ciuit en unglai-, et il a obtenu oulre-.Mancíie un 
succés consiilerable.

Le risque de guerre 
en Amérique et en France

I - - 9/

D’aprés un cáblogramme de Washington, 
ie gouvernemcnt des Etats-Unis m ctau point 
leg (tetaite d ’un projet d’assúrance sur la v  i- 
applicable aux offlciers ot aux hommes qui 
ajmntiennent aux forces de terre et de mer 
Gráce A cette mesure chaqué militaire poiin., 
luisser aux siens, en cas de décés, une 
somme variant de l.üOO A 10.000 dollars. 
Cette somme lui sera garantió par le ver.se 
ment aiinuel de 8  dollars par 1.000 dolIar¡ 
assurés.

Dnns les compagnies américaines d'assu- 
ranees auxquelles nous nous sommes adressé 
pour obtenir un .siipplément d’informatiun 
A cet égard, on nous a répondu :

— En Amérique Tassurance sur la v ie  est 
d un usage courant. Nous ne sommes done 

surpri.s que le gouvemement cherche s. 
iac4 itor aux «  .Sammies >>. le moyen de 
s assurer en cas de décés. 11 paiera sairé 
o ® compagines ia différence entre ie 
8 p. 1,000 indiqué et les barémesétoblis. II ne 
eaurail, en effet, étre question de eurprime 
car depuis 1907 les compagnies américaines 
assurent Ies risques de guerre sans aücun 
euppléinent.
t systéme n ’est pas le méme.
1. Etat n intervienl pas. Les pólices ordi- 
iiuires ne prévoyanf pas lo risque de gnerre 
dee assiiruiices spécialos ont été crééesj 
pour garantir aux inobilisés le paicnu- ■’ 
du capital assuré, moyvniiant le Versemcnt 
de surpriines.

Nous étant enqiiis auprés du m inistére! 
du Travail et do la Prévovance sociale d 
le systéme américaia,.,ne pouvait étre 
adopté; -

—  II eút fallu pour cda, nous a-l-il été 
ropra-du, que des mesures A ce l effet eus­
sent été adopíées dée Tmiverture des hosíi- 
lités. .Yctiiollemont, ellas iraient eontre font 
sentiment dléquité, étant donné le nombro 
de ceux qui, déjA, .sont tombés au -champ ■ 
d hMineur, II est juete de reconiialtre que le 
chiffre des pensions dont bénéflcierit les 
veuves ou les orphelins de la guerre dé- 
paase certainement »:;tíiir'du capital que 
versent, une fois pour toutes, les compa­
gnies américaineí.

II semble dorw que le régime francais 
soit plus avantageux pour les b^éflc ia ires 
que le régime américain. —  E. Ch .

La municipalité
de Saint-Denis 

et les délégués du Soviet
Les deux délégués du Soviet qui revien- 

Lcnl d Italie : MM. Goldenberg w  Smirnoí, 
ont été regus h ier A Saint-Denis, dans la 
salle des féles de l’hóíel de ville, par le con- 
w il municipal, le Oraiité pour la  défense 
du socialisme infernationaí et le Com ité, 
^ u r  la  reprise des relations ÍHtsmaüonales. ' 
Cette róeeption remplagait la nehciion a u ’ 
Théátre Municipal qui avait été intísídite 
Lile se termina, aprés les litecours de NÍM 
Phihppp, maire de Saint-Denis ; Goiden- 
berg, Smimof, Merrheim ; de Mme Ma- 
rianne Bauze, et le vote d'un ordre du joui- 
par -un bartquet offert aux délégués du Sol 
viet par la  municipalité.

S U C R E l i v r é  » T 9 0  1 »  C H A M P A -  
ORETTE anglaige E. 
L., BolssoQ 

—  ■ —  —  ■ g a z e u s e  s u p é r i e u r e
■ u  c l d r e .  4  h .  6 0  p o u r  2 0  l i t r o e ,  2 4  f r .  p o u i  i 2 0  l i t r e * .  
sucre c o n l o e  ( s * n s  M c c h a r i n e t .  f r * n c o  t o u t e  a a r e  L a  
m e m e ,  l i v r é e  s u »  s u o r e :  1  f r ,  7 0  p o u r  8 B  l i t r e s  f r a a o o  
p o ^  M D t r e  t e m b i  o u  m a n d a t ,  b o n ,  t i m b r e » ,  a d r e e e e *  
a  P .  C h a m p a g n e t t e ,  &  S t - M é d a r d - e n J a l l e »  ( G i r o n d e j .

 -------s « j 1 ujivi'cbaüJlWi en*
quéte sur b ;n  Ijutchotu. de pré-facei- tes- 
cftwMfs du grand ócnvoín du Nicaragua : Rubén 
Daño, cíieí du mouvenient :';'.'iníx-.líste en Yni. • 
rique du íktd, tradnclion Irangaise dtxn la partie 
Tynque sera faite, entre autres, par M Georees 
H&eíle el par M. ValCry Lail>aud.

, I/- poete O.-W. .Milúsz atOrme avoir vu un 
Jom iiirpéclicu:- u la Ifgiie nttraper dans la S ’ín.' 
un poi»--’'!! •• 11 cxagére, évidemment. .N’enmérhe 
qtie le l'éche moiteme. enej clopéMie a laquelle 
ont í'Ollabor.' das autontes Iriles que M\I G \i. 
bei'N’etif. Gunl^t^tejiieí le docteur Joj’eúx- 
fAffme, MtJ.el r,urré. G, \oulquin. ote,, sera lúe 

tous les anidleurs de péche séquanaise. que 
rt*n nc iiétouriige. ’ ^

11 .'caivfent d’ajoutís- que le pédirar du p.-éte 
ful s) frappe d avoir altrspé son potes.xi qu’il le 
rejete dans le ileuve..,

L E  V E IL L E U R ,

( (
E X C E L S I O R ”  R E T R IB U E

¡es photographies intéressantes 
qu i lu i sont ent/oyées p a r ses 
correspondants et lecteurs sur 

La vie sociale — La vie artistique — Les proces 
accidents graves -  Les évé-

ttem«nt8 lovaux — La yia éconoraique   Les
í p o r t e  —  T o u s  ia i t s  p i t l o r e s ^ e a

Le rendement considéráble, la sureté de 
fonctionnement qu’il donne au* moteurs, 

ont íait adopter le

Carburateur ZÉNITH
sur tous les modéies de véhicules 

utjlisés aux armées.

Société du carburateur ZÉNITH
siége lociil et üsínes ; H, Chemin Fealllat LyonI 

Maison é ^^Is^lS^rae dn Débarcadére

CSISUS ET Secci-RSALES 
« Y O N , P A R IS , LO N D R E S,
LA  H A YE , M IL A N , T U R IN .

D E T R O I T ,  OEN EV E,
N E w - Y O R K

Le- stége social de Lyon 
rípond par relour A i,.u- 
tcs demandes de reiiselgii, 
menls d‘ordre techuiqu 
OU comme re iai. 
linvol intmedial de íouírs 

piéces.

Le gérant ,- V i c t o h  L u  v k j io x a t ,

■ Imprimerie, 19, rué Cadet, París. - Vcté.uard.

Ayuntamiento de Madrid




